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Les fondements ontologiques de l’éthique et de
l’esthétique : Hartmann, Heidegger, Lukacs
1 LE séminaire a commencé avec une confrontation des ontologies de Heidegger et de
Lukacs.  Le  rejet  heideggérien  du  réalisme  ontologique,  l’absence  du  travail  dans
l’analytique de la réalité humaine développée dans Être et Temps, la conception étriquée
de la science et de ses rapports avec la philosophie ont été pointés comme des traits des
plus  vulnérables  de  la  pensée  heidéggerienne.  L’ontologie  de  Lukacs,  telle  qu’elle
apparaît  dans  son  Ontologie  de  l’être  social,  mais  aussi  dans  son  Esthétique,  permet
d’éclairer les failles et les carences de l’« ontologie fondamentale » et de la pensée de
l’Être de son antagoniste. Les critiques formulées par Nicolai Hartmann dans ses livres
d’ontologie à l’égard de Heidegger montrent ainsi  leur pertinence.  L’herméneutique
socio-historique pratiquée par Lukacs dans sa critique de l’irrationalisme permet de
situer  la  pensée  de  Heidegger  dans  la  tradition d’un certain  romantisme allemand,
validant la filiation entre ce romantisme conservateur, issu de la réaction à l’égard de la
Révolution française,  et  l’émergence  au  XXe siècle  du  national-socialisme.  Plusieurs
séances du séminaire ont été consacrées à la critique lukacsienne du romantisme, en
choisissant comme point de départ les divergences à ce sujet entre Lukacs et d’autres
penseurs  de formation marxiste  comme Ernst  Fischer ou Hans Mayer.  Les  rapports
entre Kierkegaard, Nietzsche ou Heidegger avec la mouvance romantique ont bénéficié
d’une attention particulière.
2 Pour en discuter de la pensée ontologique et esthétique de Roman Ingarden, on a fait
appel  à  un  spécialiste  de  la  question,  le  professeur  Edward S.  Swiderski  (Fribourg-
Histoire de la pensée allemande, XIXe-XXe siècles
Annuaire de l’EHESS | 2010
1
Suisse),  qui  a  présenté  un  exposé  intitulé  « Ingarden :  vaincre  l’idéalisme  avec
difficulté ».
3 Les questions touchant à l’esthétique de Lukacs ont été abordées dans deux exposés
présentés  par  Pierre  Rusch  (la  catégorie  du  « particulier »  et  les  rapports  entre  le
symbole et l’allégorie) et dans l’intervention de Philippe Ivernel consacrée aux rapports
entre Walter Benjamin et Lukacs. La pensée de Benjamin confrontée à celle de Lukacs a
été aussi  le  sujet  d’une communication de M. Bégot,  enseignant à l’ENS,  tandis que
l’œuvre d’Henri Lefebvre a été évoquée dans une conférence de Didier Renault. Jacques
Lederer, écrivain, a traité de la réception de l’œuvre de Lukacs par des philosophes
soviétiques, tandis que Claudius Vallée, doctorant, a abordé la question des catégories
modales dans les ontologies de Nicolai Hartmann et de Lukacs.
4 Le directeur d’études a présenté au mois de mars 2009 une conférence intitulée « Lukacs
e Adorno interpreti di Hegel » dans le cadre d’un séminaire sur la dialectique organisé à
Bologne par l’Université de Bologne et par l’Institut des Sciences humaines de Florence.
Il  a  été  invité  à  donner aussi  une conférence sur  le  thème :  Heidegger/Lukacs,  quelle
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